Quelques propositions de différentiation des activités prévues dans la classe pour l’inclusion d’un élève allophone
Les choix de différentiation se font en fonction du niveau de l’élève en langue française et du niveau de la maitrise de l’écrit. Ces choix évoluent donc dans le temps. Quand on cherche comment différentier pour cet élève, il faut, dans l’optique de l’inclusion toujours essayer de proposer un apprentissage qui utilisera le même support que ses camarades de classe. C’est l’objectif visé et/ou l’activité proposée qui ne seront pas les mêmes. L’objectif est qu’au maximum que l’élève travaille sur le même support, le même thème que ses pairs. Pour chaque activité de son cahier journal, anticiper l’adaptation choisie pour l’élève allophone.
	Activité de la classe ordinaire
	Différentiation pour les élèves allophones
	Cas particulier des élèves non scolarisés antérieurement (NSA) et qui ne sont ni lecteur, ni scripteur ou tout débutant en lecture (déchiffrage de syllabes ou de mots)

	dictée
	L’élève remet des étiquettes dans l’ordre pour reconstituer la phrase dictée.
Dictée à trous (mots outils, mots transparents, mots appris pour la dictée, encodage des mots « transparents » et des mots contenant les sons complexes appris (oi, en, on…).
Dictée à choix multiples pour travailler des règles d’orthographe ou la conjugaison… (ex : les ouvriers /travailles/travaillent/travaillons/ dehors.)
L’élève peut avoir préparé la dictée la veille ou 15 minutes avant…
	Le texte de dictée peut être support pour la copie (travail de calligraphie ou d’apprentissage de la copie (à distance…))
Dictée à deux mains si un élève de la classe écrit la dictée au tableau, l’élève allophone débutant en écriture et lecture, encode les mots outils ou mots très simples (le, la…)
Dictée de lettres de quelques mots présents dans la dictée comme ça l’élève allophone a un intérêt à suivre la correction collective au tableau…

	poésie
	L’élève peut copier en totalité ou en partie la poésie
Plusieurs poésies peuvent être proposées à la classe et chaque élève choisit celle qui lui convient, cela permet de proposer au moins une poésie plus simple ou plus courte.

Faire un travail de compréhension avant de passer à l’illustration de la poésie. 

Chercher sur internet s’il n’y a pas une mise en image du texte choisi
Mettre le texte mis en voix sur l’ordinateur de la classe afin que l’élève puisse l’écouter et le mémoriser surtout s’il n’a pas accès à la lecture en français (très facile à faire depuis l’enregistreur du téléphone).
Ne faire apprendre et réciter qu’un morceau ; réciter avec un autre élève (à deux voix) ; ne réciter qu’à l’enseignant au début…

Pour d’autres élèves, le travail peut consister à travailler la lecture à voix haute de ce texte (ou d’un morceau) plutôt que sa mémorisation
	Support pour un travail de copie
Support pour un travail de lecture (remettre les vers dans l’ordre, combien de fois le mot « le », combien de fois le mot « répétez »…)

Choisir des poésies ou l’accès au sens est aisé

Ne mémoriser qu’une strophe que l’on peut écouter sur l’ordinateur

Pour d’autres élèves en grande difficulté, ne faire apprendre que quelques mots de lexique (illustré) ou une phrase simple qui raconte un extrait de la poésie (ex : c’est l’histoire d’un bonhomme de neige qui a chaud… le bonhomme de neige a un nez orange, des yeux noirs et un balai…)

	Lecture en français et écriture
	Plusieurs cas de figure :
-l’élève a été scolarisé dans un alphabet latin : pas de problème pour l’écriture mais il faut apprendre à lire les sons complexes du français (ch, ph, gn, ai, on, oi…) et travailler en phonologie sur des sons particuliers (le u par exemple). La méthode des sons en couleurs peut aider à maitriser certains sons du français et leurs graphies. Les apc mis en place pour les ce1 ou ce2 peuvent être utiles à des élèves de cycle 3 qui arrivent afin de transférer leurs compétences de lecteur en lecture du français.
-l’élève a été scolarisé dans une langue qui utilise un autre alphabet et il faut réapprendre à lire en découvrant les lettres de l’alphabet dans leurs 4 graphies (leur nom , leur son), parfois le sens de la lecture et de l’écriture. Souvent la combinatoire est installée.

La cursive n’est pas utilisée dans tous les pays donc si l’élève maitrise l’écriture en script, laisser faire. Par contre il faut qu’il parvienne à lire la cursive pour comprendre ce qui est écrit au tableau.

De nombreux logiciels, application ou sites internet permettent de travailler la phonologie et la lecture (1000 mots par ex). Penser aussi aux vidéos de Canope : les fondamentaux lecture cycle 2 pour présenter le nouveau son (pas d’exercices)
	Un apprentissage spécifique des lettres dans les 3 graphies principales et de la lecture et de l’écriture doit être mis en place. Les enseignants de cycle 3 peuvent se rapprocher de leurs collègues de cycle 2 pour avoir des outils, des supports.
Des applications sur tablettes existent pour que les élèves apprennent à écrire en cursive avec retour immédiat sur le geste graphique.

Pour ces élèves, l’apprentissage de la copie doit être explicite et des exercices doivent être proposés.

	Littérature (œuvre suivie)
	Chercher si l’œuvre existe en livre lu ou en vidéo sur internet, si oui la proposer pour faciliter la tâche.
Ne faire travailler l’élève que sur un extrait ou une phrase.
L’élève peut travailler la lecture à voix haute d’un extrait

Ne poser que des questions sur l’explicite du texte travaillé.

Choisir 3 phrases du texte et l’élève montre sa compréhension par un dessin si les phrases s’y prêtent.

Faire chercher dans le dictionnaire (ou un dictionnaire bilingue) des mots présents dans l’extrait et les faire dessiner…

Proposer de lire un résumé simple de l’essentiel de l’histoire (même si on perd de l’information)
	Faire rechercher dans le texte des mots modèles (surligner). Faire colorier la lettre ou le son qui est en train d’être appris en lecture (ex :la lettre b et faire lire toutes les occurrences ba, bi, ob…. du texte)
Pour les élèves qui entrent dans le décodage, choisir un mot ou une phrase simple et l’élève la décode et la comprend.

Si le livre comprend des illustrations ou des dessins : l’élève produit une ou des phrases orales sur l’image puis l’enseignant les corrige si nécessaire, les fait répéter et en copie une à côté de l’illustration…

	Ateliers lecture
	Selon les besoins de l’élève, la fluence peut être travaillée, la lecture à voix haute pour bien prononcer les sons complexes du français mais aussi des exercices spécifiques qui concourent à la compréhension (les différents types d’inférences doivent être travaillés en particulier la pronominalisation, les reprises, les indications de lieu ou de temps...). Donner à l’élève au départ des textes et des exercices puisés dans des niveaux inférieurs pour que le lexique fasse moins obstacle à la compréhension (ex de CE2 pour un élève de cm2 )..
	Si l’élève est tout débutant en lecture, il peut faire de la fluence sur la lecture de lettres ou de syllabes, la lecture de mots ensuite. Il peut plus tard faire des exercices sur le modèle de « je lis je comprends » avec des mots puis de petites phrases simples qu’il est capable de déchiffrer et de comprendre.

	Compréhension de lecture
	Pour les élèves lecteurs ne proposer au départ que les questions faisant référence à l’explicite du texte.
	Activités de type « Je lis, je comprends , je dessine» adapté au niveau de l’élève (mots – groupes nominaux, phrases).

	grammaire
	Les élèves scolarisés antérieurement et qui arrivent en cycle 3 ont des notions et des compétences en grammaire qu’ils vont rapidement transférer dans la langue française (pluriel, verbe, sujet, ponctuation…) dès qu’ils se seront familiarisés avec celle-ci. Par contre il faut absolument leur présenter les mots du métalangage (phrase, mot, lettre, majuscule, verbe, sujet, féminin, masculin, singulier, pluriel…). Pour cela leur imprimer une mini-grammaire très épurée des leçons de ce1 ou les principales notions sont présentées. Ils peuvent suivre certaines leçons assez vite après leur arrivée mais d’autres seront plus complexes. Quand ils suivent une leçon avec la classe, il peut être judicieux de proposer des exercices d’application de 1 voire de 2 niveaux inférieurs (ex de ce2 pour un ena de cm2) pour qu’il n’y ait pas de difficultés liées à une connaissance plus fine de la langue (par exemple, quand les élèves de classe ordinaire apprennent les exceptions, l’élève allophone apprend les régularités).
	

	orthographe
	En même temps qu’un son complexe est vu en lecture, il faut que l’élève apprennent l’orthographe de quelques mots repères (jusqu’à 10 pour un élève de cm2). Choisir des mots extrêmement fréquents et simples (pour le son « oi » : noir, la voiture, trois, moi, froid, soir, histoire…).
Comme pour la grammaire, le métalangage utilisé lors des séances d’orthographe doit être présenté (féminin, masculin, singulier, pluriel, sujet, verbe, déterminant, genre, nombre, qu’est-ce que ça veut dire accorder ?...)

Proposer des exercices sur les régularités plutôt que sur les exceptions.
	Travailler l’encodage des sons parallèlement à la progression en lecture 

Faire apprendre quelques mots qui seront réutilisés en dictée (quantité à évaluer par rapport aux capacités de l’élève)

	conjugaison
	Présenter les pronoms de façon imagée- présenter le métalangage (verbe à l’infinitif, verbe conjugué, terminaison, pronoms personnels, passé, présent, futur…)- Ce qui est difficile pour les élèves c’est qu’il y a 3 graphies pour un même mot oral (mange, manges, mangent) – faire apprendre d’abord les régularités (toujours un s après tu…) puis quelques verbes fréquents.
	Fournir les pronoms personnels illustrés
Apprendre quelques conjugaison à l’oral avec des expressions (avoir mal,, aller à l’école, être en CM1…)

	lexique
	Il est intéressant que l’élève participe aux leçons de vocabulaire car cela peut lui permettre de mettre en place des stratégies de compréhension de la langue (préfixes, mots de la même famille, les homonymes…). On ne lui demandera pas au début de retenir la même leçon que les autres mais 2 ou 3 exemples.
	

	Production d’écrits
	L’élève peut dès son arrivée produire des mots ou une phrase orale simple en rapport avec la situation proposée  On l’aide à corriger sa phrase orale à l’enrichir éventuellement et son travail peut être d’encoder cette phrase avec des aides (dictionnaire, fiche des sons…). On peut lors de la correction de sa phrase lui expliquer les règles d’orthographe, réexpliquer la graphie d’un son…
	Prévoir un support (image) pour que l’élève comprenne sur quoi ses pairs travaillent. On l’aide à écrire ce qu’il produit oralement et qu’on l’aide à améliorer ou à corriger.

	Maths : calcul mental
	Pour les élèves à l’arrivée, l’activité est difficile (compréhension orale) même s’ils savent faire l’activité. Deux aménagements sont possibles : soit ce que dit l’enseignant est une « dictée » pour l’élève (il travaille la compréhension des nombres et des signes) soit les calculs lui sont donnés à l’écrit pour qu’il puisse montrer s’il sait faire ce type de calcul (les tables de multiplication par exemple)
Mettre à disposition de l’élève sur l’ordinateur, des jeux pour travailler la compréhension des nombres ou des vidéos qui disent comment prononcer les nombres.
	Si un élève est en cycle 3 et ne sait pas faire les calculs demandés (grands nombres ou multiplications) parce qu’il ne maitrise que les nombres de 1 à 10, ou de 1 à 20, il peut dire aux autres les calculs à effectuer (6x4 ; 9x5…), il travaillera la production orale des nombres.
Il peut avoir une fiche de calcul correspondant à son niveau à faire pendant que les autres font des calculs avec le maitre 

	Maths : numération
	Donner rapidement aux élèves le lexique de math (signes, compter, consignes, nom des opérations) afin qu’ils puissent rapidement faire le même travail que les autres élèves à l’oral et à l’écrit.
	Apprendre à écrire les chiffres.

Proposer à l’élève des activités pour construire les nombres, la notion de dizaine, d’unités, de centaine avec du matériel de manipulation. Mettre en place des rituels (type fleur des nombres ) pour qu’il puisse travailler chaque jour en autonomie…).
Privilégier les activités de manipulation (carte pinces à linges, association de cartes, marguerite…) plutôt qu’un fichier de math d’un niveau inférieur souvent peu explicite pour l’élève et donc il n’est pas en autonomie.

	Maths : géométrie
	Donner à l’élève un lexique illustré de géométrie (segment, droite, milieu, formes, //, perpendiculaire, angle droit…) avec juste le mot et l’image correspondante.
La plupart du temps les élèves allophones ont fait moins de géométrie que les élèves en France. Les prendre en groupe de remédiation si nécessaire.
	La compétence « tracer à la règle » n’est pas acquise la plupart du temps, donc construire des activités pour construire des compétences simples. Certains élèves NSA peuvent chercher des angles droits, voir les tracer avec un gabarit ou une équerre. Très rapidement un travail de reconnaissance et nommer les formes est possible.

	Maths : mesures
	Veiller à donner le lexique des mesures, les équivalences, les symboles (cm,mm,kg…) et ce qu’on mesure (masse, longueur, contenance, le temps…)
Les énoncés de ces exercices peuvent être compliqués, essayer de les illustrer.
	Pendant que des élèves travaillent sur les périmètres, l’élève NSA peut apprendre à mesurer des côtés de figures et à faire des additions de ces mesures (et résoudre des problèmes de mesures de lignes brisées…).IL peut comparer des angles à l’aide de gabarits. Pendant une séance sur les aires, il peut sans doute appliquer la technique du comptage des carrés.

	Math : opérations
	Les techniques opératoires peuvent être parfois différentes. Ce n’est pas grave si la technique est bien maitrisée par l’élève mais si la maitrise est fragile, cela peut le mettre encore plus en difficulté de voir une autre technique. Bien entendu il faut laisser l’élève faire ses calculs dans sa langue, seul le résultat écrit compte
	Quand l’élève a compris le sens d’un signe et d’une opération en ligne, il faut lui apprendre la technique lui permettant de réussir des opérations en colonne.
Ne pas hésiter à échanger avec ses collègues de cycle 2 pour voir si une séance est prévue sur la découverte ou la révision de la technique. L’élève peut aller une fois ou deux dans une autre classe pour apprendre.

	Maths : problèmes
	Pour les élèves qui ont le niveau de math requis c’est la partie la plus compliquée car les énoncés sont compliqués à comprendre et souvent avec beaucoup de texte superflu.
On peut essayer de trouver des photos ou dessins qui illustrent la situation. On peut barrer dans l’énoncé tout ce qui n’est pas essentiel pour trouver la solution. On peut aussi de temps en temps traduire avec « google traduction » quelques énoncés si on veut évaluer la capacité de l’élève à résoudre des problèmes.

On peut lire avec l’élève et lui expliquer les mots difficiles.
	Construire grâce à la manipulation les tables d’addition, de soustraction voire de multiplication est déjà une résolution de problème en soit. Si l’élève se révèle assez à l’aise avec les mathématiques, on peut lui proposer de petits problèmes imagés par rapport aux notions qu’il maitrise (un paquet de bonbons dessiné avec son prix, on en veut 5 paquets, combien je paie ?)

	Rituels d’entrée en classe
	L’appel, la date, la distribution des cahiers, les métiers, le mot du jour…sont des occasions pour faire participer l’élève à la vie de la classe y compris oralement (répéter la date en français, l’écrire, la dire, hier, demain, la date en abrégé, la saison…) quand les autres élèves le font en anglais. Distribuer quelques cahiers chaque jour avec un camarade permet d’apprendre les prénoms…

	Eps 
	Les élèves allophones peuvent faire les mêmes activités que les autres ne serait-ce que par mimétisme mais attention cependant à veiller à ce que les consignes de sécurité soient comprises pour les sports à risques (escalade, piscine, acrosport…)

Au démarrage d’un nouveau cycle de sport, présenter à l’élève une fiche de lexique illustré pour les consignes ou le matériel de base (par exemple en escalade : baudrier, nœud, assurer, prise, mousqueton, monter, descendre, lâcher, corde…) et une courte vidéo de l’activité pour ceux qui sont culturellement éloignés de l’activité et qui n’ont pas idée de ce dont il s’agit.
Les activités sportives sont un bon support pour apprendre du lexique (parties du corps, verbes d’action…)

Ces activités sont simples pour beaucoup d’élèves mais très déstabilisantes pour d’autres qui n’ont jamais pratiqué de sport à l’école.



	Arts visuels
	Les élèves peuvent faire dès leur arrivée les mêmes activités et ce sont souvent des activités grâce auxquelles du lexique peut être révisé ou appris (les couleurs, découper, peindre, dessiner…). Par contre, les consignes et les mises en situations peuvent être compliquées à comprendre pour les élèves allophones, ne pas hésiter au début à montrer un exemple des attendus pour que les élèves puissent entrer en activité.

	musique
	Activité difficile en chant par exemple mais ne pas hésiter à travailler un petit passage de la chanson avec l’élève (un vers qui se répète, le refrain…) afin que l’élève rentre dans l’activité. On peut aussi mettre le fichier audio à disposition de l’élève sur l’ordinateur de la classe pour qu’il puisse la réécouter souvent. On peut aussi donner un lien internet qui permet d’accéder à la maison à l’écoute de la chanson.

	anglais
	Il peut être intéressant de présenter à l’élève les structures syntaxiques, et le lexique appris dans les 2 langues (anglais et français) si on aborde en anglais un thème qu’il ne connait pas non plus encore en français. 
Les élèves allophones sont parfois performants en anglais, ce peut mettre une langue première ou seconde pour eux et il faut alors s’appuyer sur leurs compétences (lire une histoire, montrer un dialogue…)

	histoire
	L’ensemble de ces activités s’appuie sur des documents iconographiques ce qui aide à la compréhension du sujet. Les élèves allophones doivent travailler sur les mêmes sujets mais les objectifs et les attentes ne sont pas les mêmes que pour les autres élèves. On veillera selon les élèves à ce qu’ils apprennent quelques mots de lexique sur le sujet :
Par exemple, lors d’une séance sur le moyen âge, les élèves apprendront les mots château, paysan, chevalier, cheval, armure, lance, tournoi…, ils liront des grands nombres s’ils en sont capables, ils pourront apprendre une petite phrase sur la leçon s’ils le peuvent…

Lors d’une séance de géographie, ils peuvent colorier des pays comme leurs camarades, entendre le nom des pays. Lors d’une séance sur les déplacements, ils peuvent apprendre le nom des différents moyen de transport…Lors d’une séance sur l’énergie, ils peuvent apprendre le nom des sources d’énergie (eau, vent, soleil…).

En sciences, ils apprendront les mots graines, terre, plant, feuille, fleur, fruit… ou bien carnivore, herbivore, omnivore…

Pour ces séances, ne pas hésiter à chercher de très courtes vidéos qui valent parfois mieux qu’un grand discours pour que l’élève sache de quoi il est question, une source intéressante avec les vidéos des fondamentaux de Canope

	géographie
	

	sciences
	

	EMC
	


Propositions de différentiation des activités de classe pour l’inclusion d’un élève allophone- UPE2A BJ1- C.NEVEU


